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À propos d'un fragment
de cercueil égyptien:
les errances de deux
inconnues (ou presque)
ATTRIBUABLE A LA XXIe DYNASTIE (Xe SIÈCLE AV. J.-C.), CE FRAGMENT DE JEAN-LUC CHAPPAZ

CERCUEIL APPARTENAIT A UNE FEMME, MEMBRE DU CLERGÉ D'AMON

DE THÈBES, DONT LE NOM N'EST QUE PARTIELLEMENT CONSERVÉ.

IL COMPORTE DEUX SCÈNES ESSENTIELLES DE LA MYTHOLOGIE

PHARAONIQUE: LE TRADITIONNEL JUGEMENT DES MORTS (DONT

LA PESÉE DU CŒUR) ET UNE REPRÉSENTATION DU COSMOS, OÙ LES

DIVINITÉS SE CONFONDENT AVEC LA TERRE, LE CIEL ET LA COLONNE |sjs et Nephthys Détai, de |a fig, 2,

D'AIR QUI LES SÉPARE.



10 I ARTICLES ET ÉTUDES

Récemment
entré à l'inventaire du Musée d'art et d'his¬

toire, ce fragment de cercueil (inv. A 2016-14) est un legs

de Jacqueline Porret-Forel (1916-2014), éminente spécialiste

et active promotrice de l'art brut. Aux dires de la donatrice,
il aurait jadis fait partie des collections rassemblées par François
Tronchin (1704-1798) au XVIIIe siècle, information qui n'a pas

encore pu être corroborée.

Fabrication

Ce fragment correspond au côté gauche de la cuve d'un
cercueil anthropomorphe. La forme épouse les contours du cou,
de l'épaule et du flanc. Une jointure est observable au niveau
du coude, où la pièce a été consolidée et restaurée dans les

temps modernes.
Dans la partie supérieure, un chanfrein a été creusé dans

l'épaisseur du bois, pour enserrer le couvercle. Deux mortaises

rectangulaires ont été aménagées au niveau du cou et du coude

pour y loger les tenons du couvercle. De petites chevilles
circulaires, perpendiculaires aux mortaises, sont conservées sur
le haut du décor: elles servaient à bloquer le couvercle en

verrouillant les tenons dans leur logement (voir encadré, p. 12).

La partie inférieure de la pièce présente les restes de
chevilles cylindriques qui ont permis de fixer le fond sur lequel
s'appuyait cette paroi. Comme les pieds des personnages

peints manquent par endroits, on en déduit que le décor
se poursuivait sur la tranche de la planche du fond. Deux

mortaises sont également creusées transversalement sur
la droite pour y emboîter la partie de la cuve entourant la

tête; une épaisse couche de stuc les recouvre partiellement
et servait à colmater la jointure. La décoration s'étend sur
l'extérieur de la cuve, alors que l'intérieur est resté brut. La

partie gauche est très mal conservée et le bois est percé de

nombreuses galeries creusées par des insectes. La peinture
a subi quelques restaurations, certaines peu heureuses;
un vernis fut posé à une date non précisée et recouvre
aujourd'hui les pigments antiques.

La défunte

Ce cercueil fut préparé pour une femme dont la titulaire

et le nom étaient mentionnés à trois reprises sur le

fragment conservé. Elle est présentée comme une
«maîtresse de maison et chanteuse d'Amon» à deux occasions;
une variante la qualifie de «chanteuse d'Amon-Rê-sonther
[= Amon-Rê roi des dieux] ». Ses fonctions impliquent qu'elle
était mariée et appartenait à la classe aisée de la population.
Son nom a été volontairement gratté. Dans deux
occurrences, le début est toutefois parfaitement lisible: Tanet-...

(écrit Tchenet-...). La suite est plus délicate à établir, elle
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2 Fragment de cercueil. Thèbes

Troisième Période intermédiaire,
XXIe dynastie, Xe s. av. J.-C. Bois polychrome,
long. max. 109 cm, haut. 24/26,5 cm, ép. 4,5/
5,5 cm. MAH, inv. A 2016-14; legs Jacqueline
Porret-Forel; anc. coll. François Tronchin

comprend un signe horizontal allongé rouge, sans doute
un bras (armé?). Une lecture Tanetnakht celle-du-vic-

torieux peut être envisagée1. Entre ce qui est interprété
comme un bras et l'épithète «juste de voix »(écrite par
l'hiéroglyphe des trois fleurs) qui qualifie la défunte et souhaite
son triomphe devant le tribunal d'Osiris, il y a un espace
d'environ un cadratin etdemi qui peutcorrespondreàlanotation
de compléments phonétiques et d'un déterminatif, mais qui
pourrait aussi convenir pour un élément supplémentaire de

l'anthroponyme (Ta-net-nakht-...).
Il est toujours difficile d'expliquer la raison de la disparition

du nom du commanditaire d'un trousseau funéraire,
d'autant plus qu'en Égypte ancienne le nom d'un individu
est une composante essentielle de sa personnalité et participe

activement à sa renaissance dans l'au-delà. Plus qu'une
sanction (tels les «criminels débaptisés» attestés dans
des papyrus judiciaires) ou la conséquence d'une querelle
familiale, il faut peut-être comprendre cet acte comme un

premier pas vers la réattribution du cercueil préparé pour
cette dame2. Le Musée d'art et d'histoire en expose un cas

patent avec le cercueil intérieur, typiquement masculin, du

prêtre d'Amon Chedkhonsou, transformé quelques décennies

plus tard en un cercueil féminin pour accueillir la momie
de la dame Boutharkhonsou (inv. 7363 et 7363bis)3, qui
disposait par ailleurs d'un cercueil extérieur originellement
fabriqué pour elle seule4.
















